
Géologie minière des bassins houillers belges. 

Ill ... Le bassin de Liège 
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Poursuivant la publication d'extraits des chapitres géologiques des rapports déposés par les différents 
collèges d'experts au Conseil National des Charbonnages, les «Annales des Mines Je Belgique » présen­
tent dans la liVI·aison de juillet une description générale du bassin houiller de Liège. 

Le Collège du bassin Je Liège était composé de MM. Maul'ice GUERIN, Inspecteur Général des Mi­
nes, Président; Alex DELREE, Ingénieur en Chef-Directeur des Mines à Liège, adjoint au Président; 
Emile HUMBLET, Direclew·-Gérant honoraire de la S.A. des Charbonnages de Wérister; Evon DES­
SALES, Directeur-Gérant de la S.A. du Charbonnage du Bois d'Avroy; Alber·t LUMEN, Ingénieur cm 
Chef de la S.A. des Charbonnages de la Gr·ande Bacnure; Charles ANCION, Ingénieur Géologue à la 
S.A. d'Ougrée-Marihaye, secrétaire. 

Le présent extrait, constituant l'introduction, d'ordre descriptif et géologique, du rapport des experts, 
a été plus particulièrement l'œuvre de MM. E Humblet et Ch. Ancion. 

* * * 
Le bassin houiller de Liège est divisé, longitudinalement, par· une zone cle surélévation constituée par 

l'anticlinal de Cointe-la-Char·tr·euse, relayé vers l'ouest par l'anticlinal de Flémalle. Au nord, s'étend le 
synclinal de Liège, d'allure assez paisible, dont le flanc septentrional, en allw·e rte plaleurs réguliers, 
repose normalement sw· le substratum naturel du Houiller; au sud, se situent, dans la région occidentale, 
le bassin de Seraing, fortement plissé, et dans la région orientale, le massif de Herve, constitué d'écailles 
empilées. Ces deux massifs sont cisaillés, au sud, par la faille Ei{elienne. La teneur en matières volatiles 
des charbons du bassin varie de 27 à 6 %, suivant la position stmtigraphique des couches, la profondeur 
et la situation géogr·aphique. Le gisement est affecté Je nombreuses {ailles parmi lesquelles on peut citer: 
les « plats-crains », failles de charriage de faible rejet ayant subi les effets du plissement, les failles lon­
gitudinales, plus récentes et de grand développement, et les {ailles transversales, localisées dans les régions 
nord et est. 

ESQUISSE GEOLOGIQUE 

LIMITES. 

Le bassin houiller de Liège, de l'ouest vers l'est, 
s'étend du ruisseau du Samson jusqu'à la vallée 
de la Berwinne. 

Des exploitations fructueuses ont été poussées 
dans la région ouest. comprise entre Andenne et 
Engis. Il ne reste actuellement en activité, toute 
relative d'ailleurs, que les charbonnages de Stud­
Rouvroy, de Groynne, de Gives et de Halbosart. 
Toute cette région reste cependant assez mal con­
nue. Les couches y sont d'une exploitabilité dou­
teuse, précaire au point de vue économique; tous 
les accident!! y rencontrés n'ont pu, jusqu'à présent, 

être identifiés avec certitude. 

Quant à la limite est, sa partie nord correspon­
dant au bassin de Liège, coïncide pratiquement 
avec la vallée de la Berwinne jusqu'à l'aval de 
Dalhem, tandis que celle des plateaux de Herve, 
au sud, s'arrête au vieux bure Dellicour du Char­
bonnage de la Minerie, à Thimister. Des études 
récentes, poussées dans la vallée de la Berwinne, 
ont amené des découvertes géologiques, mais elles 
concernent spécialement la connaissance du sub­
stratum du terrain houiller. 

Aussi, dans la présente étude, nous sommes-nous 
limités, d'une part, à l'ouest, au ruisseau des Awirs 
et d'autre part, à l'est, aux limites orientales de la 
concession d'Argenteau pour le bassin de Liège, et 
de la concession de la Minerie pour les plateaux 
de Herve (t). 

( 1) Dans un but de simplification, les noms de concessions sont 

id donnés en abrégé. 
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Juillet 1949. 

Nous nous en tenons donc à la partie du bassin 
en activité ou susceptible d'être exploitée par les 
installations existantes. Il semble bien qu'en aucu­
ne autre partie du bassin, on ne puisse encore dé­
couvrir des gisements nécessitant l'ouverture de 
nouveaux sièges. 

ALLURE GENERALE. 

En gros, le bassin houiller de Liège comprend 
deux grandes unités : le bassin de Liège et le bas­
sin de Herve, séparés par l'anticlinal double de 
Coin te-Chartreuse, relayé à l'ouest par l' anticli­
nal de Flémalle (fig. 2). 

Le synclinal de Liège proprement dit s'étend des 
environs d'Engis jusqu'aux abords de la vallée de 
la Berwinne. Son point le plus bas se trouve à 
l'ancien puits Braconier de la concession de Gos­
son, au fond du synclinal transversal dit du Horloz, 
de direction nord-nord-ouest - sud-sud-est, dont 
l'axe passe par ce puits. 

Aux environs d'Engis, le synclinal de Liège est 
relativement simple. Son flanc nord est en allure 
de plateurs, d'inclinaison sud; son flanc sud, en 
dressants subverticaux qui constituent le flanc nord 
de l'anticlinal de Flémalle. Celui-ci s'ennoie assez 
rapidement vers l'est et amène de ce côté l'amorce 
du bassin de Seraing (fig. 3). 

Vers le nord-est, le synclinal de Liège reprend 
une allure relativement simple, avec flanc sud en 
dressants renversés et flanc nord en allure de pla­
tems. Le synclinal de Liège se complique, vers 
son extrémité orientale, d'ondulations accessoires. 
dont la plus méridionale est cisaillée par un impor­
tant charriage inclinant au sud, récemment décou­
vert, la faille d'Asse, qui amène le Dévonien supé­
rieur en recouvrement du Houiller. 

Le bassin de Seraing est l'expansion méridionale 
du bassin de Liège au sud de l'anticlinal de Flé­
malle. Il est recouvert à sa bordure sud de Dévo­
nien inférieur et moyen, à l'intervention de la faille 
Eifelienne, elle aussi d'inclinaison sud, se redres­
sant jusqu'aux abords de la vallée de l'Ourthe à 
Angleur. Là, la trace de cet important accident 
s'incurve vers le sud-est sous l'influence d'un an­
ticlinal transversal. dit de Bressoux. C'est sur la 
retombée vers le nord-est de ce pli transversal que 
se développe le bassin de Herve, constitué d'une 
série d'écailles de charriage. Sa partie la plus pro­
fonde est dans le prolongement d'un synclinal 
transversal qui se marque déjà dans le synclinal de 
Liège, à Wandre. Sa limite méridionale est prati­
quement un charriage dit faille de Saint-Hadelin, 
tenu parfois pour le prolongement oriental de la 
faille Eifelienne (fig. 4). 

Le bord septentrional du bassin de Liège est 
jalonné en affleurement, en maint endroit, par la 
présence du substratum du Houiller (Calcaires vi­
séens et frasniens). notamment à Hozémont et à 
Argenteau. 

RICHESSE DU GISEMENT. 
-- · - ------~ 

Dans l'ensemble des bassins de Liège, de Se;~i~g 
et de Herve, la stratigraphie a été démontrée assez 
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hg. :5. - Coupe verticale dans la partie occidentale du bassin 

de Liège. 
(Cliché Em. HumbleL) 
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Fig. 4. - Coupe verticale dans la partie orientale du baasin de Liège, suivant la ligne AB de la figure 2. 
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Juillet 1949. Le bassÎ11 de Liège 

uniforme, encore que la constitution lithologique, 
y compris la composition et la puissance des cou­
ches de houille, et les caractères paléontologiques 
présentent de nombreuses variations. Quoi qu'il en 
soit, les études stratigraphiques ont abouti à une 
définition satisfaisante des synonymies à travers les 
groupes d'exploitation (fig. s). 
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du bassin de Liège, 

(C/icloé Em. Humble!.} 

En 1905, LEDOUBLE signalait 59 couches ex­
ploitées dans le groupe Liège-Seraing, dont 20 seu­
lement étaient exploitables sur toute leur étendue. 
Actuellement, les veines les plus élevées dans 
l'échelle stratigraphique étant épuisées, c'est à 
peine si on compte encore 45 couches susceptibles 
d'être exploitées et si, stratigraphiquement, on re­
trouve leur passage sur toute l'étendue du bassin, 
on ne peut affirmer qu'il y en ait plus de 2 ou 3 
qui y soient partout exploitables. 

La puissance maximum de la formation houillère 
se fixe aux environs du puits Braconier, où la der­
nière veine vient à environ 1.200 mètres sous le 
niveau de la mer. 

Les couches exploitées appartiennent toutes à 
l'étage Westphalien: la partie inférieure du West­
pltalien B, depuis l'h01izon d'Eisden jusqu'à l'ho­
rizon de Quaregnon, et tout le Westphalien A, 
jusqu'à la limite du Namurien. 

Les couches supérieures appartiennent à la zone 
d'Asch. Elles sont, pour une grande partie, épui­
sées; il reste en exploitation quelques îlots. Si les 
conditions dans lesquelles elles sont exploitées ne 

se prêtent pas toujours à des concentrations écono­
miques, ces veines sont néanmoins très appréciées 
pour leurs qualités propres, notamment leur forte 
teneur en matières volatiles, En mélange avec les 
autres produits, elles en améliorent la valeur com­
merciale et c'est ce qui engage les exploitants à en 
pousser l'exploitation jusqu'à complet épuisement. 

La zone de Genck, qui suit la précédente, est 
limitée à son sommet par l'horizon de Quaregnon. 
Elle renferme les couches comprises entre Naviron 
ou ] oyeuse et Stenaye, c'est-à-dire les faisceaux 
les plus fructueusement exploités des bassins de 
Liège et de Seraing depuis de très nombreuses an­
nées. 

C'est aussi la partie la plus dense du bassin, 
comprenant 20 couches exploitables, totalisant une 
puissance utile de 15 mètres, soit une densité de 
3.5 %. Mais ici aussi, beaucoup de veines s'épui­
sent, auxquelles s'applique, au point de vue de 
leur exploitation, la remarque que nous venons de 
faire à propos de la zone d'Asch. Actuellement, les 
faisceaux inférieurs de cette zone de Gencl< sont 
les plus exploités : tel. celui de Dure Veine, deux 
à quatre couches assez rapprochées ou parfois réu­
nies; il règne sur toute l'étendue des bassins de 
Liège et de Seraing. Sous ce faisceau gît l'horizon 
du grès de Flémalle: puis, la richesse de la zone 
diminue, les stampes stériles s'épaississant entre 
les couches Malgamie, Castagnette et Stenaye. 
Ces veines présentent leur puissance maximum 
dans le bassin de Seraing, Elles s'avilissent et s' ef­
filochent vers le nord, au delà de la [aille de Se­
raing et surtout de la [aille Saint-Gilles. 

Dans le bassin de Herve, la zone de Gencl< est 
mal représentée, toute la partie supérieure ayant 
disparu par l'effet des charriages et de l'érosion, II 
n'existe plus que quelques chantiers dans les fais­
ceaux synonymes de Dure Veine et de Malgamie; 
quant à celui de Stenaye, il conserve quelque acti­
vité dans les concessions Hasard et Wérister. 

Les zones d'Asch et de Gencl< forment l'assise 
de Cha~·leroi. 

A partir de Stenaye, vient l'assise inférieure du 
Westphalien, dite assise de Chatelet, laquelle se 
divise en zone de Beyne jusque Désirée et en zone 
cl'Oupeye sous Désirée. 

Sous Stenaye, le gisement s'appauvrit; il ne ren­
ferme que 4 à 5 couches ayant donné lieu à exploi­
tation. 

Dans le bassin de Liège, leur puissance utile 
totale atteint 2 rn, représentant une densité théori­
que de 1 %. 

En fait, on ne peut compter que sur les couches 
Gmnd-]oli-Chêne et Désil·ée. Toutes deux sont 
régulièrement déhouillées dans la partie sud-ouest 
du bassin de Seraing. Mais la première paraît peu 
exploitable dans les autres régions. Quant à Dési­
rée, elle est encore peu connue dans la partie cen­
trale nord du bassin de Liège, tandis qu'elle est 
assez régulièrement exploitée dans la partie est et 
plus spécialement dans la région de Herstal. où 
elle est connue sous le nom de Grande Veine 
d'Oupeye, Ce n'est que localement que l'une ou 
l'autre veinette est exploitée. 
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Cette assise est plus riche aux plateaux de Herve, 
où s'exploitent de façon plus régulière deux veines 
inférieures à Bouxharmont ou Désirée. Ici, la den­
sité de l'assise atteint 1,3 %. 

Il résulte de ces considérations que, dans le bas­
sin de Liège, la richesse du gisement ira en dimi­
nuant considérablement dans les étages inférieurs 
ei· obligera les exploitants à y réduire le nombre de 
puits et les travaux d'approche. 

NATURE DES CHARBONS. 

La qualité du charbon des veines varie, dans 
!"ensemble, du haut en bas de l'échelle stratigraphi­
que, des houilles grasses aux houilles maigres. De 
plus, la teneur en matières volatiles d'une même 
veine est loin d'être constante. II semble que, dans 
l'ensemble, la variation se fasse suivant les trois 
coordonnées topographiques: l'amaigrissement est 
progressif à partir des aires d'ennoyage, principale­
ment celle du Horloz. Les charbons les plus gras 
sont ceux des couches supérieures du bassin de Se­
raing; les plus maigres sont ceux des veines infé­
rieures de la région nord-orientale. 

C'est ainsi que dans la concession Marihaye, on 
exploite encore, au siège Boverie notamment, des 
veines titrant 20 à 27 % de matièr~s volatiles, tan­
dis que les sièges Many et Vieille-Marihaye, plus 
profonds et prenant les couches plus basses, don­
nent respectivement 19 à 20% et 17 à 18% de 
matières volatiles. 

La teneur moyenne en matières volatiles diminue 
en cheminant vers l'est dans les concessions Co­
ckerill, Ougrée, Sclessin-Vai-Benoit, où l'on signa­
le, suivant les couches, 16 à 17% ou 14 à 15 %. 

Une même diminution est constatée vers le nord 
dans les concessions Kessales et Arbre Saint­
Michel où les charbons sont demi-gras. Au nord 
de la faille Saint-Gilles, les couches s'amaigrissent. 
A part quelques sièges exploitant encore des cou­
ches supérieures à charbons demi-gras, les char­
bonnages du nord du bassin de Liège, Bonnier, 
Gosson, Espérance et Bonne-Fortune, Ans, Patien­
ce-Beaujonc, Bonne-Fin, Beiie-Vue, Grande Bac­
nure, Bonne-Espérance, Batterie, Abhooz, Cheratte 
et Argenteau. extraient des charbons maigres et 
anthraciteux, de plus en plus maigres en aiiant vers 
l'est, la teneur en matières volatiles y variant de 
9 à 6%. 

La gamme des variations est moins étendue aux 
plateaux de Herve. Les charbons produits à Wé­
rister (siège de Romsée), Hasard, Quatre-Jean et 
Micheroux, sont demi-gras et titrent de 13 à 15 %, 
tandis que ceux de Herve et Minerie donnent 6 à 
9 %. Les couches les plus maigres sont encore cel­
les de la région nord-orientale. 

Il faut de plus signaler que, de part et d'autre 
des décrochements horizontaux tels ceux résultant 
des faiiies de Seraing et de Saint-Gilles, on a cons­
taté des variations de la teneur en matières volatiles 
de l'ordre de 2 %, la diminution étant au nord. 
Certaines failles de charriage du bassin de H erve, 
ayant aussi produit un déplacement latéral. amè­
nent de telles variations qui, en un point, attei-
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gnent 4 %; ces variations sont en relation avec 
l'importance du déplacement latéral. 

En r·ésumé, les couches les plus grasses sont ac­
tuellement presque entièrement épuisées. Elles ne 
s'extraient plus que dans quelques couches supé­
rieures de la région de Seraing; les autres couches 
du bassin fournissent du charbon demi-gras, de 
même que la partie occidentale du bassin de Herve. 
Les houilles maigres s'extrait:ut des plateurs du 
nord du bassin de Liège, des régions de Herstal. 
Wandre, Cheratte et Trembleur et de la partie 
orientale du groupe de Herve. Suivant sa position 
géographique, la même couche, Désir·ée par exem­
ple, accuse une teneur en matières volatiles variant 
de 20 à 6%. 

FAILLES. 

Les variations des caractères paléontologiques 
ont permis de décider que le plissement a débuté 
peu après ou dès la formation des couches de houil­
le. Les parties" superficielles 'sont moins plissées que 
celles du gisement profond. 

Quant aux faiiies, certaines ont joué très hâti­
vement. c· est surtout le cas pour les charriages, à 
rejet généralement faible, qui, au nombre de six, 
sont distingués dans le synclinal de Liège comme 
« plats crains». Repris dans l'accentuation du plis­
sement, ils en épousent harmoniquement les allures. 
De tels accidents sont le mieux connus et remar­
quablement développés dans la région de Seraing. 

Dans les plateaux de Herve, se constatent quel­
ques plis failles et de nombreux charriages à tra­
vers plis. Ils sont moins que les plats crains, affec­
tés par le plissement général. 

Dans le bassin de Liège-Seraing, ces divers acci­
dents sont rejetés par des décrochements longitudi­
naux, faiiles reconnues de longue date en raison 
de leur aiiure très redressée qui en a permis la ren­
contre dès la pénétration des travaux souterrains à 
faible profondeur. 

T eiies sont : la faille Saint-Gilles qui, connue à 
l'ouest d'Engis, se poursuit jusqu'à Herstal où eiie 
rejoint la faille de Seraing. Cette dernière traverse 
aussi tout le bassin et à l'est de Herstal. elle sem­
ble se poursuivre par la faille de Cheratte et se 
continuer jusqu'en la concession d'Argenteau. La 
faille Marie est du même genre : à l'ouest de Flé­
maiie et à l'est de Liège, elie se confond avec la 
faiiie de Seraing dont elie a souvent été considérée 
comme une seconde branche. 

Ces faiiies produisent un déplacement longitudi­
nal atteignant parfois t .6oo mètres, la partie nord 
ayant glissé vers l'est. Leur rejet vertical est varia­
ble : de quelques mètres à 6oo mètres. 

Signalons encore dans le bassin de Seraing deux 
faiiies du même genre, la faille d'Yvoz et ceile des 
Six Bonniers. 

On connait aussi, surtout à l'est de Liège, de 
nombreux décrochements transversaux, de direction 
nord-sud, tels dans la région de Herstal. la faille 
Gaillar·d-Cheval et quelques autres, dont l'une, la 
faille de Bouhouille-Evegnée, s'étend de Herstal 
jusqu'à la bordure méridionale du bassin de Herve. 
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Quelques failles semblables existent dans le bassin 
de Herve, notamment à l'est: les {ailles Monty, 
Mouhy et d'Ostende dans la concession de la Mi­
nerie. L'effet de ces failles est, en règle générale, 
d'enfoncer la partie est du gisement. 

Aux abords de ces accidents, les terrains sont 
souvent dérangés, les couches avilies. Leur traver-

sée exige le plus souvent des travaux difficiles, 
coûteux, voire dangereux. 

II en résulte que dans certains cas, les traces des 
plus importants de ces accidents pourraient être 
envisagées pour établir ou modifier certaines limi­
tes d'exploitation. 

SAMENVA TIING 

Het Luikse steenlmolbeldœn is in de langsrichting 
verdeeld door een opgewelfde zone, gevormd door 
de anticlinaal van Cointe-La Chartreuse die naar 
het Westen gerelayeerd wordt door de anticlinaal 
van Flémalle. 

Naar het Noorden strekt zich de synclinaal van 
Luik uit met een tamelijk rustig verloop waarvan 
de Noorderflank. met regelmatig vlak verloop, nor­
maal op het natuurlijk substratum van het lmlen­
gehergte rust. 

Ten Zuiden treft men, in het Westelijk gedeelte 
het sterl< geplooide hel<ken van Seraing aan en in 
het Oostelijk gedeelte het massief van Herve, ge-

vormd door opgeschoven schubben. Deze heide 
massieven zijn in het Zuiden afgesneden door de 
storing van den Eifel. 

Het gehalte aan vluchtige bestanddelen der 
lagen varieert van 26 tot 6 % naargelang de strati­
grafische ouderdom der laag en de geographische 
ligging. De afzetting is doorkliefd door een groot 
aantal breuken zoals vlal<ke overschuivingen (plats­
crains), hetzij overschuivingen van geringe ver­
plaatsing die mede de invloed der plooiingen on­
dergingen, meer recente overlangse storingen van 
grote uitgestrektheid en dwarse storingen die in het 
Noorden en het Oosten gelocaliseerd zijn. 


